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MADAME, 


J E m'empreſſe de mettre ſous vos 
yeux PAnalyſe que vous m'avez de- 
mandee. Il ne me falloit rien moins 
qu'un pareil ordre pour ofer entre- 
prendre de juger les Ouvrages & les 
Auteurs de mon Pays. Ce qui me 
donne quelque confiance, c'eſt que 
dans le Choix de livres que J'ai Vhon- 
neur de vous preſenter, je ne dirai 
rien de moi-mEme. Je repeterai ſeu- 
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lement ce que m'a appris la lecture des 
bons Critiques & celle des Jugemens 
Liitéraires portes par nos meilleurs 
Auteurs; lecture à laquelle je me ſuis 

toujours adonne, peut-Ctre autant par 
| goũt que par ctat,* 

Non contente, MA DAMRE, de con- 
noitre les treſors & les richeſſes de la 
Littcrature Angloiſe, vous voulez jouir 
encore de tout ce que nous poſledons ; 
Je vais ticher autant qu'il eſt en mon 
pouvoir de repondre a vos vues : mais 
avec la circonſpection d'un homme 
qui agit de bonne foi, c'eſt-à-· dire, que 
j oublierai en ce moment que je ſuis 
Jäbraire, pour ne parler qu'en Littéra- 
teur. Je ne m''artéterai donc pas a 
la quantité des Ouvrages, je ne m'oe- 


* L' Auteur met toutes ſortes de Bibliothèques 
en ordre, forme le Catalogue des livres quelles 
contiennent, & en fait les Inventaires, ſoit en 
Ville, toit eu Campagne. 

Au plus juſte prix. 
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cuperai que du Choix de nos meilleurs 
livres. 5 

Si je ſuis un peu long, vous en dc- 
vinez aiſement la raiſon. Pourquoi 
ai- je a parler a une perſonne inſtruite? 
Poëſie, Litterature agreable, Hiſtoire; 
rien n'eſt etranger a ſes connoiſſances, 
cependant, MAaDamE, comme vous 
m'avez donne a connoitre votre goũt 
particulier pour la Pothie, je commen- 
cerai, pour proceder avec ordre, par 
vous citer quelques ecrits ſur I' Hiſtoire 
de la Poche Frangoiſe. 


% 


HISTOIRE 


DE LA POESIE FRANCOISE. 


L'Abbe Mervefin de TOrdre de 
Cluny non reforme publia une Hiſtoire 
de la Poefie Frangoiſe en 1706: mais 
ce livre ne peut etre conſidere que 
comme un Eſſai. . 
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Mr. L'Abbe Maffieu crut pouvoir 


entreprendre un pareil Ouvrage & ſous 


le meme titre, qui parut apres ſa mort 
en 1739. Il faut avouer.que ce livre 
ſuperieur au premier eſt agreable au- 
tant par le choix des matieres que par 
I'clegante fimplicite du ſtyle. 

Une troiſieme Hiſtoire abregee de la 
Pocſie Frangoiſe, c'eſt une plaiſanterie 
auſſi juſte, qu'agreable de /' Abbe Man- 
genvt, ou il ſeroit difficile de trouver 
beaucoup de fautes, car elle ſe reduit 
a une demi-page. La voici. 

La Poëſie Francoiſe, ſous Ronſard 
& ſous Baif, ètoit un enfant au ber- 
ceau, dont on ignoroit juſqu'au ſexe. 
Malherbe le ſoupconna male, & lui fit 
prendre la robe virile. Corneille en fit 
un heros. Racine en fit une femme 
adorable & ſenſible. Quinault en fit 
une courtiſanne, pour la rendre digne 


d'cpouſer Lully, & la peignit ſi bien 
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fous le maſque, que le ſcvère Boileau 
sy trompa & condamna 2umault à 
Fenfer, & fa Muſe aux priſons de St. 


Martin. A Vegard de Voltaire, il en a 


fait un excellent Ecolier de Rhetorique, 
qui lutte contre tous ceux qu'il croit 
Empereurs de fa claſſe, & qu' aucun 
de ſes pareils n'oſe entreprendre de 
degoter, ſe contentant de 8'en rap- 
porter au jugement de la Poſterite, 
unique & ſeul Prefet des ctudes de 
tous les Siccles. | 

Nous avons deux Dictionnaires des 
Theatres; l'un par M. M. Parfait & 
d' Abquerbe, l'autre par Mr. Lerisg. Le 


ſecond eſt preferable au premier. 


LD Hiſtoire Anecdotique & rarſonnee 
du Theatre Italien depuis ſon etabliſſe- 
ment en France, juſqu'en 1769, en 9 vol. 
in 12, 1" Hiſtoire des Spectacles de la 
Foire, &celle du Theatre de Opera- Cu- 
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mique publièe en 1769 en 2 vol, tous ces 
ecrits amuſans en eux- mèmes, ſont la 
preuve des richeſſes de la Litterature 
Francoiſe en matière de goũt & d'a- 
grement. On pourroit meme dire 
que les conquetes d' Alexandre ont 
produit moins de volumes que le 
Theatre d' Arlequin. 

Dans la foule d'ecrits que nous 
avons ſur THiſtoire de notre Poëſie 
Dramatique, je me garderai bien d' ou- 
blier P Hiftorre du Theatre Frangois par 
Mr Fontenelle. Ce petit ecrit eſt un 
des plus agreables de cet Auteur. Ses 
recherches ſont curieuſes; ſes re- 
flexions judicieuſes; ſes anecdotes bien 
choiſies, & le ſtyle a ces graces fines 
& piquantes qui brillent dans tout ce 
qui eſt ſorti de la plume de cet illuſtre 
Centenaire. 
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. 


(ESE) 
POETES EPIQUES. 


Dans le nombre malheureuſement 
trop etendu de nos Poëmes Epiques, 
Je borne mon choix a trois Ouvrages. 
Le Premier de tous a été enfante par 
un des beaux genies que la France ait 
produit. Le Second, le ſeul que Paye 


trouve parmi vos livres, (fans pouvoir 


_ decider ſi c' eſt par attraction ou ſym- 


pathie), a ete compoſe par une Dame 
qui a plus d'une forte de merite & qui 
tient une place diſtinguce parmi les 
Graces & les Muſes de notre Siècle. 
Le Troiſieme eſt l Ouvrage d'un vertu- 
eux Prelat, l'un des plus beaux orne- 
mens du ſiecle de Louis XIV. II fe- 
roit a ſouhaiter pour la conſolation des 
Rois & le bonheur des Peuples, que 
ſon immortel Roman fut le Breviaire 
des Souverains. Si je ne le cite que le 
troiſieme, c'eſt par la ſeule raiſon qu'il 
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eſt ecrit en Proſe. Je pourrois me 
diſpenſer, MAD AMR, de vous les nom- 
mer, car vous ſavez mieux que moi 


que je viens de deſigner la Henriade 
de Voltaire, la Colombiade de Madame 


Du Bocage, & le Telemaque de Fenelon. 


J*ajouterai que les Ouvrages de ces 


trois Auteurs meritent d'avoir une 


place diftinguee dans votre Biblio- 
theque. Apres Pexamen. que Jai fait 
de vos livres, pour vous mettre ſous le 
meme point de vue, & ceux que vous 
poſſedez deja, & ceux qui vous man- 
quent, vous trouverez dans cette note, 
les noms des Auteurs à acheter, tous 
ſoulignés. 


Si je ne compte que trois Poëmes 


Epiques dignes d'entrer dans une Bi- 
bliotheque choiſie telle que la votre, 
nous en avons cependant, MADAME, 
beaucoup d'autres. La plupart de nos 
anciens comme de nos modernes Ri- 
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meurs n'ont tire de la trompette hc 
roique que des ſons diſcordans. Tout 
le monde a voulu Vemboucher, juſ- 
qu'aux. eſprits les plus froids ou les 
plus lourds. Le Clovis de Deſmarets, 
la Pucelle de Chapelain, la Louiſiade du 
Pere Le Moine, VAlaric de Scuderi, le 
Moyje de St. Amand, &c. &c. tous ces 
differens Poëmes Epiques ſont des 
preuves de ce que j'avance. Ils ne 
ſont meme connus que par les plai- 
ſanteries qu'ils ont fait naitre, 

La Litterature étant un champ im- 
menſe ou le Chardon croit a cote de la 
Roſe, jab cru de mon devoir de vous 
preſenter cette enumeration, & je meri- 
terai peut- tre la confiance dont vous 
m'honnorez, en apportant la plus ſcru- 
puleuſe attention a demeler les fleurs 
a travers les épines ſous leſquelles 
elles ſont ctoufices, | 


„ 
POET ES TRAGIQUES. 


Nous avons le bonheur d'étre un 


peu plus riches dans ce genre de Po- 


chic, & nos richeſſes reunifſent preſque 
toujours Velegance & le ſentiment. 

Le veritable Pere de la Tragedie 
Francoiſe fut Corneille, nomme uni- 
verſellement le Grand Corneille, Pour 
le lire avec fruit, je prefererois Vedi- 
tion de ſes Oeuvres avec le Commen- 
taire de Voltaire. 

Racine, le rival de Cornewle, qu'il 
a ſouvent ſurpaſſe, eſt notre ſecond 
| Potte Tragique: mais je n'en dirai 
rien de plus; vous le poſſedez deja tel 


qu'on peut deſirer Pavoir, c'eſt-a-dire, 


avec le Commentaire de Luneau de 
Borsgermarn. | 

Jai trouve pareillement les Oeuvres 
de Crebillon en 2 petits volumes in 12, 
mais non complettes. L'edition qui 
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en a ©te faite a Imprimerie Royale en 
2 volumes in 4to, eſt la plus re- 


1 cherchce comme la plus correcte. 

Voltaire ſucceſſeur de nos trois 
grands Poetes Tragiqueseſt peut- ëtre 
f plus goute, puiſqu'il eſt plus ſuivi. 
Si je le cite ſouvent par la ſuite, c'eſt 
N que vous n'ignorez pas, Ma DAM, 
1 qu'il a au moins reuſh dans tous les 
7 genres de Poëſies, quand il n'y a pas 

excelle. | 

1 Voici en peu de mots le jugement 
] que la plupart des Gens de Lettres 8'ac- 
; cordent a porter ſur les quatre Auteurs 
1 que je viens de nommer. Les Ames 


Romaines prefcrent le ſub/me Cor- 
neille a tous les Tragiques, les Cours 
ſenſibles, le tendre Racine, les Eſprits 
melancoliques, le fombre Crebillon. 
L'un éleve Veſprit, l'autre touche le 
coeur, le troiſieme Temeut, l'effraye, 
le dechire, Voltaire excite tour-à-tour 
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ces differentes impreſſions, mais dans 
un moindre degre. Cependant ayant 
rèuni les trois talens, il plait a tous 
les ſpectateurs & ſes bonnes Pieces at- 
tirent plus de monde que les meil- 
leures de nos trois Poëtes Tragiques. 

Les meilleurs Poëtes Tragiques du 
ſecond ordre font, ſans contredit, 
Campiſtron & Thomas Corneille, Frere 
de celui dont jai deja parle. Si Ia 
Verſification du Premier eſt foible, elle 
eſt du moins pure, naturelle, & d'une 
douceur qui tient de celle de Racine; 
qu'il avoit pris pour modele. Le Se- 
cond eſt ſupcrieur a preſque tous les 
Tragiques & Comiques de nos jours. 
On a dit que le nom de ſon Frere etoit 
un honneur dangereux pour lui: on 
doit en convenir; mais il eſt tant d' Au- 
teurs qui n'ont un nom que parce- 
qu'ils n'ont pas de Frere, qu'il y au- 
roit de l'injuſtice a lui refuſer la gloire 
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qu'il merite, parce qu'il en a eu un 
plus ceebre que lui. | 

Nous poſſedons encore pluſieurs ex- 
cellentes Tragedies, (a en juger par le 
ſucces qu'elles ont ei à leur repreſen- 
tation), telles que le Manlius de La 
Foſſe, V Amaſis de La Grange, I Ines 
d' Houdar de la Motte, le Guſtave & le 
Caliſt hene de Pyron, les Troyennes, le 
Philoctete & I Aftianax de Chateaubrun, 
V Adele de Ponthieu de La Place, la 
Didon de Le Franc, le Spartacus 
de Saurin, les Pieces de Colardeau, 
le Warwick de La Harpe, le Siege 
de Calais, Gaſton & Bayard & Ga- 
brielle de Vergy de Du Belloy. On 
pourroit peut- tre ajouter a cette liſte 
les Tragedies de Marmontel agreables à 
la lecture quoiqu'elles n'ayent point 
ef) ſur le Theatre le ſucces de celles que 
Je viens de nommer. Toutes ces 
Pieces qui reumes formeroient 7 ou 8 
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volumes in 8vo, ne contribuerolent 
Fas peu a embellir la Collection des 
Pieces Detachees que vous poſſedez 
deja en trente-huit volumes. 


POETES COMIQUES. 


MoLI1ERE occupe la premiere place 
parmi les Poëtes Comiques Francois, 
Comment l'a- t- il obtenu? Par une con- 
noiſſance profonde du cœur humain, 
par un coup d'cœil ſubtil qui ſaiſiſſioit 
avec juſteſſe les vices & les ridicules 
partout ou ils ſe trouvoient, par une de- 
licateſſe de tact qui diſcernoit a coup 
ſar,, ce qu'il y a de plus faillant dans 
les travers de la Societe, par Tart en- 
fin de les preſenter ſous un jour propre 
a les. rendre ſenſibles, & a les corriger, 
par une plaiſanterie ſans aigreur, ſans 


appret, & toujours ſi naturelle que 


l'effet en ctoit immanquable. 
REGNARD 


Cs 
CZ 


(17) 

REGNARD eft notre ſecond Potte 
Comique, en ce qu'il a le plus ap- 
proche du genie de Molière. On voit 
par la plipart de ſes Picces, & ſurtout 
par celle du Joueur, qu'il auroit pu 
egaler plus ſouvent ſon modele, fi une 
vie trop diſſipee, des voyages très- 
longs & tres-frequens n'eufſent nui à 
la perfection de ſes talens. 

DEsSTOUCHEs, ſans avoir la force 
comique de Mohere, ni la gaiete de 

Regnard, a plus tire de ſon propre 
fonds que ces deux Poëtes. Plus 
adroit, plus heureux dans ſes denoue- 
mens que le premier; plus decent, 
plus moral que le ſecond, il ne perd 
jamais de vue le but de la vraie Co- 
medie, qui eſt de corriger les hommes 
& de guerir leurs travers en les amu- 
ſant. Mohere a plus de genie, Reg- 
nard plus de vivacite, Deftouches a pour 
lui la ſageſſe & la regularite, 
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6 
PIR oN, ſera toujours range parmi 
nos meilleurs Comiques, pour la Me- 
tromanie, autant par la fagon dont 
elle eſt ecrite, que par le choix des 
Caractères & la maniere de les mettre 
en jeu. 

VoLTAIRE inferieur dans la Comé- 
die aux Auteurs que je viens de citer, 
a cultive Part de Saphocle plus heu- 
reuſement que celui de Menandre. 

La CHAUSSEE eft createur d'une 
eſpece de Drames attendriſſans qu'on 
a appelle par derifion des Comedies 
Larmoyantes : mais qu'on eùt du ap- 
peller plus juſtement des Picces de 
Sentiment; il eſt le premier qui ait 
preſente avec ſucces ce genre batard 
ſur notre Theatre. On peut bien nous 
preſenter un Aceur ayant un pied 
dans le Cothurne, & l'autre dans le 
Brodequin ; mais tandis qu'on $'ap- 
plaudira de cet accord bizarre, ce per- 


que 
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ſonnage n'en ſera que plus ridicule 
aux yeux du Govt & de la Raiſon. 


Cependant les Pieces de La Chauſſte 


meritent de l'indulgence parcequ'elles 
ſont en vers & en tres-beaux vers. 
Elles ſont preferables a tout ce qu'on 
a fait de plus ſupportable en ce genre 
depuis lui, en ſoutenant toujours que 
ce genre eſt condamnable, & gue les 
Proſateurs qui ont voulu marcher ſur 
ſes traces, n'ont pas a beaucoup pres 
les memes talens, pour eſperer les 


memes egards, 


En parlant des meilleurs Comiques 
du ſecond ordre, nous dirons que 
SAINT-Faix, de vingt Pieces jouces 


ſur nos Theatres, n'en a pas une qui 


nait'ete applaudie. 

 Borssy n'a pas toujours trace dans 
ſes Pieces la peinture fidelle de nos 
meeurs, '\' $1 elles manquent meme 
quelquefois de cette force comique, 
B 2 
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de cette chaleur dans l' action, de cette 
vivacite dans le Dialogue, qui caracté- 
riſent Molière; ſes Plans font du- 
moins toujours agreables, toujours va- 
ries ; ſon ſtyle eſt aife, correct & ſou- 
vent gracieux. 

MARIVAux eſt accuſe d'avoir gate la 
plupart de ſes Comedies par l'affectation, 
on pour mieux dire, par la ſingularite 
de ſa maniere de rendre les choſes. 

La Piece du Mechant de GRESSET 
ſera toujours de Vaveu des Connoiſſeurs, 
une de nos excellentes Comedies & un 
vrai modele de verſification. 


- 


BRUEYs repandoit dans ſes Pieces, de 
le meme caractere qu'il avoit dans la Te 
Societe. Il avoit l'imagination vive, les Pp 
meceurs ſimples, & une certaine naivete pa 
qui interefloit. - Il s' en faut de beaucoup v3 
que PALAPRAT eũt autant de merite & 


que Abbe Brueys, On diſtingue ordi- 
nairement ces deux Auteurs, en nat» 


vw _ 
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tribuant à Palaprat que de l'eſprit: 


mais I'Auteur du Grondeur avoit du 
genie. | | 
BoVRSAULT nevt pas Pavantage 


de voir rèuſſir toutes ſes Pieces, mais le 


Mercure Galant ou la Comedie fans 
Titre, & Eſape d la Cour ſe ſont con- 
ſtamment ſoutenues. Combien de 
Poëtes on fait plus de Comedies que 


Bourſault, & parmi toutes leurs Co- 
medies, peut- on en nommer deux qui 


ſe ſoient ſauvees du naufrage, pour 
jouir d'un ſuceès durable? 

Dax cov eũt beaucoup approché 
de Molière {i fa trop grand facilite ne 
Veit ſouvent jette dans la negligence 


vif, agreable, plein de force eomique, 
& ſon Dialogue plein de legerete. 

DorkrsNy offre dans ſes Come- 
dies des Caractères neufs, peints avec 


& l'incorrection. Quand il veut tirer 
parti de ſes talens, ſon Style eſt naturel, 
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fineſſe, & parfaitement ſoutenus. Son 
Dialogue eſt juſte & concis; le co- 
mique de ſes Perſonnages eft tire de 
la penſce, quelquefois de la ſituation, 
& ne conſiſte point dans des jeux de 
mots ou de froides ſaillies, reſſources 
ordinaires des Auteurs mediocres. 

Quand LR SAGE n' auroit fait que 
Turcaret & Criſpin Rival de ſon Maitre, 
ces deux Comedies le mettroient au- 
deſſus de tous les petits Comiques de 
notre Siccle & a cote des meilleurs du 
Siccle precedent, Son talent principal 
eſt de ſaiſir la nature, de la developper 
avec adreſſe & de la peindre avec une 
piquante preciſion. 

Po1880N, Poëte Comique etoit fort 
bon Comèdien. Ses Pieces ſont pleines 
de ſaillies & tres réjouiſſantes, qualites 
propres a couvrir bien des defauts. 

LE GRAND, peu content de preter 
ſa voix aux Productions des autres, 
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voulut occuper la Scëne de ſes propres 
Ouvrages. Le défaut de ſes Comedies 
en general, eſt d'tre peu regulieres & 
trop licentieuſes. 
BARON, autre Comedien ctlebre a 


fixe parmi nous le vrai ton de la de- 


clamation. On Fa compare a Roſcius 
pour le naturel & la nobleſſe de fon 
jeu, car il faut toujours des compa- 
raiſons & ſoit dit en paſſant, quelle eſt 
la Nation qui n'a pas eu ſon Roſcius, 
ou un peu plutot, od un peu plus 
tard? Sa reputation de Poëte Co- 
mique ' n'eſt pas auſſi glorieuſe, que 
celle qu'il s eſt acquiſe comme Acteur. 
Cet homme etoit ſi enivre de l'excel- 
lence, de ſon art (de Comedien), qu'il 
ne craignoit pas de dire, , qu'il falloit 
qu'un Acteur fut &eve ſur les genoux 
des Reines, extravagance que ſes Con- 
freres ne _repetent point; mais que la 
ſottiſe publique ſemble avoir autoriſe 
B 4 
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dans tous les Siecles, par la maniere 
dont elle les 1dolatre. 


POETES Dv'OPERA, 
| Perſonne n'a jamais mieux  Ecrit 
dans le Genre Lyrique que QUINAULT: 
Les Etrangers, dit Mr. Voltaire, ne 
connoiſſent pas aflez ce Potte decrie à 
tort par Boilcau. Il ecrivoit auſſi cor- 
rectement que ſon Antagoniſte, & 
dans tous ſes Opera, on voit Phomme 
de goũt & VEcrivain auſſi delicat qu'e- 
legant. 

Ceux qui ont mieux reufſi dans ce 
genre apres lui ſont, FON TEN ELLE, 
Auteur de Thetis & Pelee & d Enes & 
Lavinie, deux Opera qui ont eũ le 
plus grand ſucces. On lui reproche 
cependant de ſubſtituer preſque tou- 
jours VArt au Sentiment & d'avoir 
prefere au naturel, VaffeQation du 
Bel-Eſprit. 1108 
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LA Morus rival de Fontenelle, dans 
le Genre Lyrique, a compoſe V Europe 
Galante, Je, le Carnaval & la Polie, 
Amadis de Grece, Omphale, toutes 
Pieces qui dureront autant que le Thé- 


atre pour lequel elles ont &tE compoſtes. 


Si vous defiriez, Mapamse, faire 
une collection d'Optra Francois, on 
pourroit vous nommer comme les 
meilleurs après ceux que vous venez 
de voir, les Opera de Pellegrin, de 
Roi, de Cabuſac, de Voltaire, de Fuſe- 
lier, de Duclos, de Moncrif, & de 


Bernard: mais quoiqu'il n'y ait aucun 


genre de Litterature mepriſable, je 
ne regarde pas celui des Opera (ſorte 
de Drames qui offrent tout aux ſens 
& rien a l'eſprit & a la raiſon) comme 
aſſez intèreſſant, pour m'y arreter d' a- 
vantage. Je crois mème que Quinault, 
ſurtout, Fontenelle & La Mothe a part, 
on pourroit perdre a la lecture des 
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autres un temps quil ſeroit facile 8 
d' employer plus utilement. | ſo 
POETES LYRIQUES.. 3 
| | a 
On compte parmi les Auteurs qui 8 
ont excelle dans la Poëſie Lyrique, fig 
MALHERBE dont les Odes ont ſervi de pe 
modele aux Francois avant le nulieu 
du dernier Siccle, Il imita les mouve- er 
mens de Pindare, mais a l'exemple 5 
d' Horace, il ſęut captiver l' enthouſi- li 
aſme ſous le joug de la raiſon, de ſorte 
que le deſordre eſt chez lui un effet Oc 
cache de l'art, qualite bien preferable qu 
a cette impcetuoſite fougueuſe, plus ws 
ſemblable au delire, qu'a la chaleur du | 
vrai genie. qu 
Jean Baptifie Rouss8EAU qu'on a das 
ſurnomme Le Grand, comme Corncille, ok 
eſt du petit nombre d'hommes en de 


France que la nature forma Potte, 


le 


ste. 
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Ses Odes, ſes Cantates & ſes Pſeaumes 
ſont des modeles d'eloquence & ſou- 
vent de Sublime. Quelle richeſſe de 
rimes ! quelle harmonie de ſons! 
quel choix de termes pittoreſques & 
energiques! quelle hardieſſe dans ces 
figures, dont notre Langue paroiſſoit 
peu ſuſceptible avant lui. | 
La Mor a encore fait des Odes 
excellentes, quoĩqu' elles n'ayent pas le 
merite de celles des deux Auteurs pre- 
cedens. | 
_ L'Abbe SaBBATIER a donne des 
Odes nouvelles en 1766, qui ont faitdire 
que depuis Rouſſeau aucun Potte n'a- 
voit touche la lyre avec tant de ſucces. 
Si je ne m'ctois pas borne à ne faire 
qu'un choix des meilleurs Auteurs 
dans tous les genres de Pothe, ce ſe- 
roit ict le lieu de parler de La Viſclede, 
de Bologne & de Lefranc, comme 
ayant tous les trois faits des Odes 
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Morales & Sacrees ; mais on peut-Ctrs 
a leur ſujet, de Vavis de Mr. Voltaire, 
quand il 8'&crie dans ſon Pauvre Di- 
able, en parlant de celles de Mr. Le 
Franc de Pompignan. 

Sacrees elles ſont, car perſonne n'y touche:; 


OPERA COMIQUE. 


Dans YOpera Comique, Drame 
mixte qui tient a la Comedie par le 
fond & qui s'approche de POpera par 
la forme, M. M. Pannard, F. uſeher, 
Le Sage & Dorneval (Auteurs du The- 
atre de la Foire en 8 volumes & qui 
eſt le Chef-d'ceuvre de la gatete Fran- 
goiſe) M. M. Favard, Voiſenon, Se- 
daine, Marmontel, Vade & Þ Ecluſe ſont 
les Auteurs qui ont le mieux rèuſſi. 
Ils ont donné a POpera-Comique des 
Pieces qui ont ete fort courues & dont 
pluſieurs morceaux font honneur & 
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leur gout. Pade entre autres, fe porta 
par la gaiete' de ſon caractère à un 
genre ſingulier dont il fut le createur 
& que je crois perſonne ne cherchera 
a imiter. II ſaiſit avec la verits la 
plus frappante le Jargon Poiſſard & 
les mœurs de la derniere Claſſe du 
Peuple. II les repreſenta fidelement 
dans ſes Opera Coamiques, dans ſes 
Bouquets Porfſards. Ces differentes 
Productions plaiſent à ceux qui ai- 
ment à retrouver la nature dans ſa 
plus grande negligence; mais il ne 
faut pas les lire de ſuite. La continu- 
elle repetition d'un langage naif mais 
groſſier fatigue ceux qui ont le goũt 
delicat. | e 1 f 


POKTES BUCOLIQUES ET 
GEORGIQUES. 


Les Auteurs qui ont couru avec 
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ſucces la carrierre de PEglogue Fran- 
coiſe, ſont Segrais, Fontenelle, La 
Mothe & l' Abbe de I Iſle. 
Le Premier a été cite par Bozlean, 
comme un modele en ce genre. 


L'eſprit de galanterie les graces 
fines & dclicates ſont les principaux 
ornemens des Paftorales de Fontenelle, 
qui ne ſont a la verite, ni dans le genre 
de Theocrite, ni dans celui de Virgile, 
ctant un nouveau genre qui tient un 
peu du Roman. 

Quant aux Fglogues de An Maothe il 
ſuffit de dire que pluſieurs ont ete cou» 
ronnees aux Jeux Floraux. 

La Traduction des Georgiques de 
Virgile par Abbe de IIe a fait la ré- 
putation de fon Auteur. Elle neſt ni 


au-defſus, ni a niveau de Poriginal ; 
car qui pourroit le ſurpaſſer ou meme 


Yegaler? Mais elle eſt remarquable par 
Ja varicte & par la richeſſe des ex- 


1 
preſſions, par le choix heureux des 
termes, par les graces de la diction 
qui n'0tent rien a la fidelite que doit 
ſe preſcrire tout traducteur. Preferee 
a la traduction de Sggrais on peut 


aſſurer que c'eſt une belle copie d'un 
beau tableau. 


IDILLES FRAN COISES. 


Les Idilles peuvent Etre rangees 
dans le Genre Paſtoral & perſonne n'y 
a mieux reuſh que Madame Deshou- 
lieres. Ses Idilles ſur les Fleurs, ſur 
les Oiſeaux, ſur les Moutons, offrent 
de rians tableaux de la campagne, 
une morale touchante, un badinage 
qui cache des idees tres-philoſophiques, 
une verſification aiſee & des tours 
heureux dans les expreſſions. Elle a 
ſu y reunir le naturel de Theocrzte, les 
graces de Virgile, a la delicatefſe de 
Moſchus, & a la fineſſe de Bion. 
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-POETES SATYRIQUES. 


Les deux Pottes qui nous ont 
donne chacun un corps de Satyres, 
ſont. Regnier & Boileau. Le premier 
met beaucoup de force & de gaietc dans 
ſes peintures. Ses expreſſions ſont 
vives & cnergiques. 

Les Satyres du ſecond ont plus de 
ſel; ſa verſification d'ailleurs eſt au- 
tant au- deſſus de celle de Regner que le 
Siecle de Lows XIV. Etoit au- deſſus du 
Siecle de Henri III. La juſteſſe du 
raiſonnement, la force des penſces, 
I'elegance du Style, I'harmonie des 
vers, la grace de Vironie la plus pi- 


quante & la plus menagee en rendent 


la lecture & utile & agreable, L' edition 
de St. Marc eſt la meilleure. 
Beaucoup d Ecrivains Satyriques ont 


epanche leur bile dans diverſes Pieces 


en vers. F. B. Rouſſeau & Voltaire 
ſont 
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font les plus connus dans cette foule 
immenſe. . f 

On peut placer encore parmi les 
bons Satyriques, PALISSOT, Auteur de 
la Dunciade, à Vimitation de celle de 
Pope. Quant aux autres, quelque 
grand que ſoit leur nombre, je me diſ- 
penſerai de les nommer. 


POE TES DIDACTIQUES. 


Boileau eſt à la tie de cette claſſe de 
Poëtes. Son Art Pottique offre Vex- 
emple & le precepte à la fois, & on ne 
ceſſera de lire & d admirer en France 
ſon Lutrin, que quand on ne lira plus 
en Angleterre la Boucle de Cheueux 
enlevee'de P . 1 +. 

Racine le fils, héritier d'une grande 
partie des talens de ſon pere, a chanté 
la Grace & la Religion, dans deux Po- 


Emes pleins de beaux vers. On peut 
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cependant aſſurer que le ſecond vaut 
mieux que le premier. 

Le Poëme de la Religion Naturelle 
par Voltaire, eſt pareillement au rang 
des Poemes Didactiques. 

L*Art d Aimer de Mr. Bernard eſt 
un Poëme plus decent & plus metho- 
dique que celui d'Owvide. Tout le 
monde s'accorde à lui donner beau- 
coup de graces, d'eſprit & d'ima- 
gination; mais on doit craindre 
que Pagrement qui y domine, ne ſoit 
pas toujours d'accord avec les mœurs 
& la decence, & que l' Auteur ſoit 
par là trop conforme à ſon modeèle. 
Ce Poëme auquel on donne tant d' 
loges, ne pecheroit il cependant pas 
par ſon titre & ne pourroit-on pas 
dire que le peuple chez lequel une 
pareille production a pris naiſſance 
doit ètre bien a plaindre? Car partout 
ou il y a un art a aimer, il ne doit 


6 
point y avoir d'amour, & ſi l'amour 
eſt comme il doit Etre, un pur ſenti- 
ment, il ne ſauroit, ni ne peut tre 


ſubordonne a Part. 
Les Satſons de St, Lambert, la De- 


; clamation Theatrale de Dorat ſont des 


Poëmes tres-eſtimes. 

Comme les Epitres Philoſophiques 
& Morales appartiennent au Poëme 
Didactique, je ne ſcaurois omettre de 
dire que celles de Boileau, de Voltaire, 
de Rouſſeau, de Greſſet, & peut-etre 
quelques unes de La Harpe, quoi- 
qu'en très- petit nombre, ſont des mo- 
deles propres a former le gout & les 
mœurs. Les Epitres de Boileau ſur- 


tout, l'emportent ſans contredit ſur 


toutes les autres. 


»POESIES ELEGCIAQUES. 


Les Elegies de Madame de La Suze 


Goat tendres & deèlicates. 
C 2 
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Celle que La Fontaine fit ſur la diſ- 
grace de Mr. Fouquet a des beautés 
touchantes. On y voit avec plaiſir un 
Poëte ſenſible, genereux, qui ne craint 
point de deplorer la diſgrace de ſon 
protecteur, au riſque de deplaire lui- 
meme a Louis XIV. 77 

L'Elegie fut manice enſuite par 
bien des Poetes, mais places la plu- 
part dans la derniere elaſſe du Par- 
naſſe, ſi l'on en excepte Madame 
Deshouleres, dont pluſieurs de ſes Elè- 
gies peuvent ſervir de modeles, 
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 L'Heroide ayant pris de nos jours 
la place de PElegie, les meilleures 
connues juſqu'a preſent ſont celles de 
Colardeau. Son Epitre d'Heloiſe d Abe- 
lard, imitee de Pope eſt digne de Ra- 
cine. On lit encore avec plaiſir celles 
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de Dorat, de Blin de Sinmore, de La 
Harpe & de Barthe, 


EPIGRAMMATISTES. 


MARoT eſt le premier en datte & 
peut-etre en merite. Sa Muſe a du 
naturel, de Penjouement & de l'e- 
nergie. 

Le Chevalier d!ACEILLY a laifle un 
recueil d' Epigrammes preſque toutes 
morales & dont la plupart reuniffent 
l'eſprit & la naivete, Il eſt bon de re- 
marquer que ſes Epigrammes ne ſont 
que des faillies ſans fiel, ſans aigreur, 
ſans ſatyre & par cette raiſon, plus 
dignes damuſer, que toutes celles que 

la haine, la jalouſie ou la cauſticite 
ont produites, 

Dans le nombre des Epigrammes 
de BREBEvUF, il $'en trouve quelques 
unes dignes de Martial. Nous en 
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ævons cent de lui ſur un meme ſujet, 
qui eſt une femme fardèe, & la plu» 
part ſont agreables, 

PIRON nè avec trop de penchant a 
la ſatyre & trop de facilite a lancer des 
Epigrammes malignes, s en eſt permis 
quelque unes: mais elles ne ſont pas 
toujours juſtes. | 

CHAPELLE a des Epigrammes 
pleines de feu & dont la pointe eſt 
très-piquante. 

RACINE avec un talent particulier 
pour ce genre nous en a malheureuſe- 
ment laifle tres-peu. | 

BoILEAU au contraire, a conſerve 
les ſiennes ſoigneuſement : mais il eſt 
meilleur ſatyrique qu'Epigrammatiſte, 

7. Baptiſte RoussEAU, 11 Pon ex- 
cepte Marot, fon moodle, n'a point 
d'cgal dans le genre de PEpigramme, 
En lui donnant les louanges dues a ſon 
talent, on ne peut s'empecher de der 


1 
plorer l'abus qu'il en a fait, en Vex- 
ercant ſur des ſujets qui revoltent la 
pudeur. Si je le cite, ceſt unique- 
ment pour prevenir qu'on doit s'en 
interdire la lecture: mais j'ajouterai 
qu'on peut ſe procurer les meilleurs 
Epigrammes des Auteurs que je viens 
de citer, par Vachat de deux volumes 
intitules, I' Antologie Frangoiſe, ou Re- 
cueil de Madrigaux & d Epigrammes de- 
puis Marot juſqu'd preſent, Paris, 1769. 
Cette collection faite avec ſoin, a été 
redigee par un Auteur qui avoit des 
mœurs & qui ne s'eſt rien permis 
contre la decence dans fon recueil. 


FABU LIST ES. 


Notre premier Fabuliſte & ſans con- 
tredit le premier des Fabuliſtes, c'eſt 
La Fox TAINE. II nous tient lieu 
d'EsopE, de PHEDRE, de PILPAI. 
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Par ſes Apologues, il ſemble qu'il ait 
voulu rendre aux mceurs, ce qu'il leur 
avoit te par ſes Contes. 

La MoTHE a fait des Fables fort 
ingenieuſes, 

Celles de Ricnerr ſont fort eſtimees 
malgre la foibleſſe de ſa Poëſie. 

De tous les Fabuliſtes modernes, 
P Abbe AUBERT eſt le ſeul, qui ſemble 
avoir franchi tout Pintervalle du tems 
qui le ſepare de La Fontaine, pour 
marcher immediatement apres lui. 

Avec ces quatre Fabuliſtes, on peut 
ſe paſſer des Fables de Furetiere, Benſe- 
rade, Le Noble, Bourſault, Fuſelier, 
Launay, Peſſelier, Freſnay, Ganeau, 
Grozelier, Barbe, d Ardenne, &c. &c. 
ainſi que de celles de Boiſurd & de Dorat 
qui tous deux en impoſent aux ᷑trangers 
par le luxe typographique auquel ils 
ont eũ recours pour faire valoir les leurs. 
II faut convenir que ces petits maneges 


C46 I 


decelent trop de pretention & ne ſont 
d'aucune reſſource, parceque le Public 
n'eſt jamais la dupe de ce genre de co- 
quetterie. On loue le talent du Gra- 
veur, ſeparement de celui de I Ecri- 
vain; les Planches ſont renvoyees à 
'Artiſte & ne ſervent de rien à l' Au- 
teur mediocre. qui pretendroit par elles 
ſe ſauver de naufrage. Cependant Mr. 
DokAr a rèuſſi dans plus d'un genre 
de Litterature, auſſi me ſuis- je fait un 
devoir de le citer par- tout ou il a eũ du 
ſucces. I 


POETES DE SOCIETE. | 


On compte d' ordinaire parmi les 
meilleurs Pottes de Societe, La Fon- 
TAINE, pour ſes Poëſies Fugitives. 

CHAPELLE eſt eſtime par la Rela- 
tion de fon Voyage en Provence, qui eſt 
un petit Chef-d'ceuvre d' enjouement, 
de fineſſe & de plaiſanterie. 
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L'Abbé de CHaviity, eſt appellé 
fort ſouvent le Poëte de la Nature. La 


caducite de Page n'eiit pas le pouvoir 
d'amortir les ſaillies de fa Muſe, ni 
d'altèrer ſes gouts; il aima toujours 
les plaiſirs & les chanta juſqu'a la fin 
de fa vie. 

PAVILLON, a été mis au- deſſus de 
la plupart des beaux eſprits de ſon 
tems par le naturel, la delicateſſe, une 
galanterie Eloignee de toute fadeur, 
une facilite etonnante a s'exprimer 
avec autant de grace que de juſteſſe, & 
un ton de morale qui n'eſt point re- 
cherchèé. 

Vor ralRxxE eft veritablement in- 
comparable dans le genre des Pose 
Legeres. Tous les Poëtes qui Vont 


precede, lui ſont inferieurs, & Von 
pourroit predire que ceux qui le ſui- 
vront, auront de la peine a Tegaler. 


Jamais perſonne n'a {cu mieux donner 
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une tournure ingèénieuſe aux plus 
minces bagatelles; prodiguer avec au- 
tant de grace que de facilite, la fineſſe 
des penſces, Vagrement des figures, 
la delicateſſe des tours, elegance & la 
legerete. Pourquoi cette Muſe fi, in- 
geénieuſe, 11 legere, a- t-elle été ſi ſou- 
vent hardie, témèraire & licentieuſe? 

GRES SE eſt eſtimè pour ſes Epitres 
& ſon Vert-vert, agreable badinage, 
qu'on diſtinguera toujours parmi les 
productions originales, qui font aimer 
aux ctrangers la gaiete Frangoiſe, ſans 
leur donner une mauvaiſe idee de nos 
meœurs. 

Drs Maus, quoiqu'cleve de Mr. 
Voltaire, a toujours reſpectè la Religion, 
les Meeurs, les Lettres & les Loix, 
Ses Poëſies Legeres l'emporteroient 
meme ſur celles de Chapelle & de 
Chau/ieu, 11 Veſprit n'y ctouffoit trop 
ſouyent le ſentiment. 
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Le Cardinal de BeRN1s, dans, ſes 
Quatre Parties du Four, quatre ta- 
bleaux des plus agreables, a ſd, en 
peintre habile, reunir ſans effort tout 
ce qui peut plaire aux Connoiſſeurs. 

Le Duc de NrivEeRNoO1s, dont les 
Ouvrages connus juſqu'a preſent ſe 
reduiſent à un très petit volume, a 
raſſemblé dans ce volume tout ce que 
le goiit, la fineſſe & les graces ont de 
plus piquant. La Poſterite aura meme 
peine a croire que le meme genie qui 
a brille dans tant de n6gociations im- 
portantes, ait eu le loiſir de donner une 
partie de ſon tems aux Mules. 

On cite encore avec raiſon Le Che- 
valier de BoUFFLERs, dont les Poë- 
ſies n'ont pas encore été recueillies en 
un corps de volume. Une imagina- 
tion auſſi vive & auſſi brillante que la 
ſienne, n'auroit cependant pas du sa- 
baiſſer juſqu'a embellir quelquefois le 
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langage du vice; elle eſt aſſez riche 
de ſon propre fonds pour ſe faire * 
mirer dans d'autres ſuhets 

BERNARD, a été nommé par ex- 
cellence Gentil Bernard, pour les agré- 
mes de ſes petites Poëſies. 

Le Pere Du Cxxerav, Jèſuite, a 
excelle dans le genre Marotique. Quel- 
ques unes de ſes petites Pieces reſpi- 
rent un enjouement & une gaiete, bien 
plus analogues au genie & au goũt de 
la Nation Frangoiſe, que tant de do- 
lentes Jeremiades ou de vaporeuſes 
epitres philoſophiques, dépourvues 
meme du merite de la verſification. 

Enfin on compte encore parmi nos 
meilleurs Poëtes de Société, les Comtes 
d' Hamilton, & de Treſſan, Le Marquis 
de Peze, St. Lambert, V Abbe de Voiſe- 
non, La Monnoye, Dorat, d' Arnaud, 
Frangois de Neufchateau, & dans le 
genre Burleſque, le dernier de tous les 
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genres, Scarron, Auteur du Virgil 
Tyrudeſti & Monbrun, ft admire de Mr. 
Voltaire, pour avoir traveſti La Tens 
riade. | | 

Paurois pu parler de Vergier, imita- 
teur de La Fontaine dans le Conte; de 
Grecourt qui ſe piquoit du meme ta- 
lent, ainſi que de quelques autres Au- 
teurs du mème genre; mais la pudeut 
eſt trop allarmee par la plus grande 
partie de leurs productions pour que 
nous les faſſions connoitre. 

Les Francois en general, ont produit 
tant de Poëſies Legeres qu'une plus 
longue liſte des Auteurs qui ont rèuſſi 
en ce genre pourroit ennuyer. Cette 
crainte me fait terminer cette enume= 
ration des principaux Poëtes Francois, 
en vous ſuppliant, Mapame, d'in- 
diquer par une marque quelconque, les 
Auteurs que vous aurez choiſi, afin 
que je puiſſe executer ponctuellement 
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vos ordres. Si j'etois aſſez heureux 
pour que cet Eſſai vous fut agreable, & 
que votre curioſite ſe porta ſur quel- 


qu'autre partie de la Litterature Fran- 


coiſe, je vous ſupplie de ne pas douter 
de toute l'exactitude dont je ſuis ca- 
pable, a tacher de la ſatisfaire. 


Je ſuis avec le plus profond Reſpect, 
MADAM E, 


Votre tres-Humble 
& tres-Obciſſant Serviteur, 


Londres, 


De 15 May 1778. J. LE FEUNE, 
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ERRATA 


Des Fautes A corriger dans la Premiere Lettre 
ſur les Poëtes Frangois, 


Page 10. Ligne 6. Fenelon. Iſes, FenElon, 

Page 21, Ligne 4. net liſez, n'eũt 

Page 21, Ligne 9, on ſez, ont 

Page 28, Ligne 1, peut-etre liſez, peut etre 

Page 34, Ligne 17, pecheroit, /iſcz, pEcheroit. 

Page 41, Ligac 14, Societe, Ihe, Societe 

Page 45, Ligne 6, agremes hſez, agremens 

Page 45, Ligne 15, la verſification, ajoutez, telles qu'on en 
voit paroitre ſi ſouvent de nos jours. 

Page 50, Ligne 15, Francois, liſez, Frangiis 
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